                                                                       Partie1                                seconde 8
Étude de texte    7 points

Dans le sillage de la Coupe du monde, la FFR cherche à développer le rugby féminin
La compagnie d’assurances Axa s’est engagée pour trois saisons comme « partenaire titre » du championnat d’Elite 1. Une première étape dans la stratégie de professionnalisation des joueuses de la Fédération française de rugby.

Le rugby féminin tricolore cherche à profiter de la Coupe du monde en Angleterre pour poursuivre son développement. Dans ce but, la Fédération française de rugby (FFR) a annoncé, mardi 16 septembre, à Paris, la signature d’un partenariat avec Axa. L’assureur accolera son nom pendant trois saisons à la première division féminine, rebaptisée Axa Elite 1. Ce « partenariat titre » se verra sur la manche gauche des maillots dès la reprise du championnat, le 11 octobre. Deux tiers de ce contrat de naming1, conclu avant le Mondial et dont le montant n’a pas été communiqué, seront reversés aux dix clubs pensionnaires, au statut amateur ; le tiers restant servira à financer la médiatisation du championnat. Une petite enveloppe sera également affectée au développement de l’Elite 2, la seconde division du rugby féminin.

L’idée est d’aider les clubs à se structurer et de « professionnaliser ou semi-professionnaliser 300 à 400 joueuses », expose Florian Grill, le président de la FFR. Aujourd’hui, seules les 30 internationales du XV de France bénéficient d’un contrat fédéral à 75 %, qui leur assure un revenu mensuel de 2 500 à 4 000 euros net, selon leur ancienneté. Les autres doivent se contenter de primes de matchs de 150 à 200 euros et travailler ou poursuivre des études en dehors des terrains.
« Actuellement, les clubs de l’Elite 1 ont des budgets compris entre 400 000 et 800 000 euros, soit l’équivalent de clubs masculins de Fédérale 2 ou 3 [les cinquième et sixième divisions nationales]. L’objectif est qu’ils montent à 1,8 million voire 2 millions d’euros, comme en Nationale 1 ou 2 [les troisième et quatrième échelon] », détaille Florian Grill.[…] « Nous ne sommes pas à des années-lumière des clubs anglais, qui sont en moyenne sur des budgets de 800 000 à un million de livres [920 000 à 1,15 million d’euros] », fait valoir Florian Grill. « Et l’idée n’est pas de les copier », tempère Ariane Van-Ghelue, vice-présidente de la FFR chargée du haut niveau féminin, selon laquelle « en dessous des filles du Top 50, certaines sont en situation de précarité ». Mais s’en inspirer, oui, alors que les Bleues se mesurent aux Red Roses, samedi 20 septembre, à Bristol, en demi-finales de la Coupe du monde.
1 : le « contrat de naming » revient à accepter d’apposer le nom AXA sur les maillots. 
Source : Le MONDE, Nicolas Lepeltier, 19 septembre 2025
Questions :
1. Expliquez la phrase soulignée ? (2 points)

Il est question ici du statut des joueuses françaises de rugby. La plupart ne sont pas professionnelles et ne gagnent par le rugby que les « primes de match » c’est-à-dire une somme versée par match joué ou gagné (le texte précise de 150 à 200 euros). Pour vivre, elles ont besoin d’un travail pour avoir un revenu ou sont encore étudiantes c’est-à-dire à la charge de la famille. Le rugby n’est pas leur activité principale.

2. Ce texte présente -t-il un aspect économique, social ou politique de la coupe du monde de rugby féminin ? Justifiez avec le texte. (2 points)

C’est essentiellement un aspect économique. En effet, il est question d’une compagnie d’assurance (AXA) qui va aider à financer le rugby féminin pour l’aider à se professionnaliser. Le budget des clubs devrait augmenter grâce à ce partenariat.

3. En France, l’objectif de développer le rugby féminin est soutenu par le ministère des sports, c’est-à-dire que les gouvernements successifs voient dans ce développement un objectif positif pour le pays : donnez trois raisons qui peuvent expliquer ce soutien. (3 points)

· Un objectif d’égalité hommes / femmes face à un sport qui reste fortement genré

· un objectif de santé publique en poussant les Françaises à pratiquer davantage de sport et ainsi rester en meilleure santé.

· Un objectif d’amélioration des performances de rugbywomen françaises par rapport aux autres grandes nations du rugby qui sont en avance sur la France (c’est le cas de l’Angleterre par exemple).
Partie 2    9 points
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Questions :
1. Faire deux phrases différentes donnant Ia signification du premier chiffre : 81% (4 points)

2. Peut-on affirmer d'aprés ce document quiily a plus de personnes de 15 ans et plus qui sont pratiquants réguliers
que de personnes de la méme tranche d'age pratiquants iréguliers. Justifiez avec des chiffres. (2 points)

3. Comparez les chiffres des « 25-29 ans » avec ceux de « ensemble des 15 ans et plus » (4 points)




1. 81% des jeunes âgés de 15 à 29 ans ont une pratique sportive régulière ou occasionnelle
Pour cent jeunes âgés de 15 à 29 ans, 81 ont une activité sportive régulière ou occasionnelle.

2. Oui puisque 59% des personnes de 15 ans et plus ont une activité régulière contre 11 % de la même population qui a une activité occasionnelle. Le dénominateur de la fraction étant le même, la différence se fait forcément sur le numérateur et donc si la part des jeunes 15-29 ans ayant une activité régulière est supérieure à la part de ces jeunes ayant une activité occasionnelle, c’est que le nombre de personnes ayant une pratique régulière (le numérateur) est supérieur au nombre de personnes ayant une pratique occasionnelle (le numérateur de la seconde fraction).
3. La part des 25-29 ans pratiquant du sport (régulier ou occasionnel) est supérieure à celle de l’ensemble de la population de 15 ans et plus.

Donc :

· Les 25-29 ans ont plus tendance à pratiquer un sport que les l’ensemble de la population de 15 ans et plus.

· Cette différence se fait à la fois sur la pratique régulière et la pratique occasionnelle mais c’est surtout sur la pratique régulière que l’écart est important.

Partie 3 : question de cours   4 points

Qu’est-ce que « le Figaro » ? (Développez votre réponse avec tout ce que vous connaissez sans vous limiter à un seul aspect : au moins 4 éléments différents sont attendus).
Il s’agit d’un quotidien national généraliste. C’est une entreprise qui produit un service marchand d’information. Il s’adresse à un public large (populaire), globalement âgé (35-70 ans), positionné politiquement à droite. C’est le plus gros tirage des quotidiens nationaux d’information en France.
(3 points)








